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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F. £. Mo eault, Gérant
Bathurst, A. Alain, » Gérant
Edmundeton, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘, J, E. St-André, Gérant
Norton, L. J. Meianson, pro-Gerant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

3.
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j Le dernier numéro do "Passk- 
Ïkmpk (588) contient HUIT 
«eaux de musique dont voici les
êtres !
11. Pont Aven, .toujours ! chan
son bretonne, par Albert Larnen.

2. Consolation,
|^r J I Paquet.

, 3. Réné valse, morceau célèbre 
pour le piano, par Anna Boitclair.

■ 4 Juillette Polka, morceau pour 
* piano par A. Charbonnier.

■ 9 Célébré berceuse de Mozart 
догоіеа adaptées, par Louis Aerst 
16. Petite Marie-Berthe, chanson

d’enfant par Mme A.- B. Lacerte.
7. Souvenance, chanson reconsti

tuée par J. O. L »
; 8. Petit Poucet Soldat, chanson 

dp guerre redemandée.
Aussi : Lqp deux droits (monolo- 

tSte) et le Courrier des Amateurs 
de théâtre.

Én vente partout 5 sous le numé- 
par la malle 10 sous. Abonne

ment, un au, Canada, $1 50 ; Etats 
Unis, $2.<*>, Adresse : Lk Passe 
Temps, 16 Craig-Est, Montréal.

. Demandez notre catalogue de
prime.

prit même lieutetisè ieliiativè dfc fl s»Ét d’ouvrir i tistoire poor 
lancer, le premier, rl y a déjà trois «, rendre compte que ta femme a 
ans, au profit de ees «entres de pro- *é de tout temps ou on a tortt dé 
pagan de et de défeu ce franco ca 
tboliquee, la ai utile campagne 
perception du Smsdes muants |x»r 
le "Ralliement catholique et fran
çais en Amérique’’. lien fit un suc
cès, dan» toutes les écoles acadien 
nés de sa région. Au mois de juin 
dernier, Sa Grandeur daignait en 
core nous écrire :. .Je le regrette 
bien mail, cette année je n'ai pas le 
temps de m'occuper des souscriptions.
Je ne le pourrai probablement pas. 
l'année prochaine non plus. U se 
rail bon peut être, de confier Us suc. 
cession . . . Je pense que T affaire est 
k Continuer. A la souscription du 
"SOU dis Ëhfants'' il Serait re
lativement facile. je crois, d'ajouter 
celle du "Denier de Us Langue".

Nous avons donc bien, on le re
connaîtra, double motif pour nous 
réjouir ici, en toute cordialité, de 
l’heureux événement dont nous

C’est avec un bonheur tout par 
ticulier que nous saluons l’évène
ment, dans les range distinguée de 
Pépiscopat canadien d,un second 
fils de l’héroïque Acadie, Mgr Pa
trice Chiasson à la suite de S. G. 
Mgr Le Blanc, évêque de Saint- 
Jean N. B.

La nouvelle ett est dès à présent 
etitaitte—elle seta dethain officielle 
—le fe. P. Chiasson de l’Ordre des 
Eudietes, ancien élève et ci devant 
supérieur de l’admirable collège 
acadien de Sainte-Anne de la

11
в

mmwmi.corruption, ou ntt organe de relè
vement et de progrès.:

8
valse chantée,Si Гоп a' le- malheur d’avoir un 

défaut, il ne faut pas au moins y 
joindre l’absurde sottise d’en tirer
vanité,

B. m
І
іB ;

Jo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département' d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

bNous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

En amour, les partie* supérieures 
Je notre nature conspirent avec les 
autres pour nous engager ' sur I* 
pente des pires déchéances.

Pointe de l’Eglise, fondé et dirigé 
depuis de longues années déjà, par 
ces vaillants et généreux Pères, en 
Nouvelle-Ecosse, au cœur même 
de l’eiiciettue Acadie a é.é choisi 
pàt Rome pour succéder ati regret
té Mgr Blanche, comme Vicaire 
Apostolique du Golfe Saint-Lan 
rent. Il sera titulaire du siège de 
Lydda.

Né au Cap Breton, le aouvel évé 
que est de la meilleure de la plus 
vigoureuse race de la légendaire et 
tant aimable Evangéline.

Mgr Chiaseoti n’est pas eeute-

aв
Doumic.

me mes-
Noue ne servirons pas d'instru

ments aveugles et de chair à canon 
pour enrichir une poignée de fai
seurs bleue et rouges.
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Il nous faut des élections géné
rales : il faut botter dehors nos po
liticiens vendus aux seule intérêts 
impériaux.pressentions l’échéance, depuis 

quelques Mois. Qu’il noua soit pen 
m«s d'offrir â 8. G. Mgr Chiasson 

ment un savent d’un mérite égal à l’hommage très sincère de notre vi
sa haute modestie, un éducateur vc reconnaissance et des vœux fi 
aussi entendu que dévoué, un hom 1,aux que nous formons pour la 
me de Dieu aux vertus irtéprocha Ypérité de sa nouvelle carrière 
blés ; c’est aussi un ardent patriote, apostolique.
A ce titre spécial, le Comité per 
manent de la Langue française 
■’honore

і
C'est clair, limpide comme de 

l’eau pure. A bon entendeur,aalttt 1 
Tancrède MARCIL

f I '
і â, view qu’il vient* de donner à la 

Presse Canadienne. Cette déclara 
tiou a été faite au retour, à Ottawa 
du Contrôleur des Vivres qui a 
personnellement étudié la situation 
depuis quelques semaines II a fait 
lui même des enquêtes dans toutes 
les parties du Canada et il arrive 
justement d’une conférence qu'il 
vieut d'avoir avec l'administrateur 
des Vivre» à Washington.

Dans l'interview qu'il vient de 
donner à la Presse Canadienne, il a 
discuté toute la question du coût 
de la vie et ses causes, avec fran 
chise. Il déclara qu'il avait l’inten 
lion de faire valoir tous ses pou- 

Lu nourriture est gaspillée au voirs.de Contrôleur des Vivres dans 
Canada et l’on sait pourtant de fa le cas de tout producteur ou inter 
çon certaine que chaque livre de médiaire qui, d’après les enquêtes 
pain ou de lard épargnée ici peut actuelles, vendrait trop cher ses 
être consommée dans les contrées services ou ferait de trop gros pro
dévastées par la guerre, en Europe, lits.
C’est un fait ancien maintenant Monsieur Hanna se propose de 
que la population de la France et renseigner le peuple, de discuter la 
de la Grande-Bretagne s’est soumi situation économique et, eu parti 
se joyeusement à une méthode de entier, les problèmes qu'il s'efforce 
rationnement alimentaire inconnu de résoudre.
jusqu’ici. Le peuple du Canada "Je trouve, dit Monsieur Hauna 
soutient la même cause ; soyons et tous ceux qui m’aident d'une 
donc déterminés, par coneéquent, manière si capable, si sérieuse et si 
à seconder l'héroïsme de nos alliés désintéressée trouvent aussi, qu'il y 
jusqu’à la fin. a une fauue conception grave, fu

Le sous-miuistre de l’Agriculture ueste, des devoirs et des pouvoirs 
au Manitoba prévoit une abondan du Contrôleur des Vivres chez iv. 
te récolte de patates. On a signalé certain nombre de Cauanieus ; par 
la rouille en quelques endroits, bonheur, le nombre en est reslu-iii; 
mais elle ne cause pas de domages. et j’avais espélé qu’avec le temps,

Le Comité d’Economie Domesti la plupart de ces fausses cou cep 
que à Washington suggère qu’en lions auraient disparu ; seulement, 
septembre, à l’ouverture des clas puisqu’elles persistent et qu elles 
ses, ou enseigne quatre choses prin sout préconisées par des écrivains 
cipales aux enfants : la manière de qui n’ont peut être pas eü le temps 
conserver le blé, les graisses, les de penser suffisamment aux problè- 
viandes, le lait, airisi que les rai- mes qu’ils discutent, c’est mon de- 
sons de les conserver Après l’af vois deiaire la déclaration suivait 
faire du jardin potager, voilà une te : à moins que les consommateurs 
pleine d intérêt. dans toutes les villes du Canada

Les fruits de la région de Niaga- manifestent leur désir de faire face 
ra seront uue exportation eousidé- à une dislocation complète de roui 
rable cette année car la récolte y genre de commerce, à un abaisse 
est tiè» abondante. De nouveaux meut total des valeurs foncières, et 
venus se sont jétés dans l’industrie à la démoralisation complète dans 
fruitière avec un beau résultat. La les conditions du travail, le Coutrô 
guerre a sans doute quelque chose leur des Vivres ne peut accéder à 
à faire avec cette surproduction ; cette demande que l’on fait en cer 
on soulève maintenant la question tains quartiers, de réduire les prix, 
de conserver ces fruits et M. Hau de vendre au prix coûtant, ou eu 
ua nous eu instruira ; en attendant cote de faire disparaître les inter 
il noua dit : ’Mettez en conserves, médiaires.
confisez , faites sécher.” Toute grande que soit la misère

L’Exposition de Tteonto nous causée présentement par le prix des uer
fera voir comment ou peut conser- vivres, toute populate que soit P 4 . __ . .
ver les aliments. l’idée de faire vendre par le Gou Qu’.l y ait eu J*a»couP

Achetez d’une manière intelli- vernement le poisson ou les autres citadins et pas assez de cultivateurs
gente et.sachez quelle valeur vous provisions au prix coûtant, et tonte dans notre pays, la cnose юі com-
avez pour votre argent. Calculez nuisible que soit la classe des inter- me, mais il «»
vos repas à l’avance et évitez les médiaires, nous ne pouvons pas atrop de monde '*
petites commandes. Jetez un oeil à émettre de mesures radicales, ex distribution, de ' °”
vos déchets afin d'éviter du gas cepté aux conditions que nous transpoit, ,de LTÎiLmJT
pillage.’’ Tels sout les avis du venons de signaler. Je me permet détail, de la reclame, aes impies

____ ____ ___ _ "Women’s War-time Thrift Com- Irai de rappeler à ces gens qu’ils sions, de commis ; qu il y a trop oe
A l’éUtd amoureux, tout homme „itiée of Ontario. \ ignorent i>eut être les 7 facteurs courtière, de aom-caurtvm, d a-

est un peu Don Quichotte. Un trop grand nombre d’întermé principaux qui décident du prix gents, de sous-agents, etc. et que
—------- diaires constitue l’obstacle princi- actuel des vivres. le rested" peuple de servme et; Ue

L'art de s'avancer et de parve pal à la réduction des .prix et, dans to.—La disproportion entre l’of- profession vi ec
nir c’est l’art d’offrir «a main à conditions actuelles, si l'on fre et 1. demande, c’est à-dire pro res. Je ne d,e, 5“ OB^ul“ .

,, * * .. , . , adoptait une politique arbitraire ductiou et consommation : les ah- dispenser des fooctioms que mn
qui l’on voudrait donner son pied. „J cf „ррогіГсеЦ signifierait la ment s ne peuvent, s’acheter à bon plissent ces gens.ma.ajedisqn d

mine temporaire de chaque yille et compte quand il y a une telle dis y a trop de gens W» 
village du pays, selon l'expression parité entre le nombre des produc- fonctions, trop d efforts « ee « 
de Monsieur Hanna, dans Vjnter- leurs et celui des consommateurs ; penses occupies.

20.—La concurrence effrénée en
tre les grands acheteurs étrangers 
sur nos marchés ;

30.—La distribution sans propor
tion des provisions diponibles le 
surplus d’une province n'étant pas 
disponible pour suffire à la rareté 
daus une autre province ;

40. - La spéculations sur les 
vivres :

50.—L’inteJmédiaire avide ;
60.—Les intermédiaires surnumé

raires inutiles et incapables ;
70.—Les gaspilleurs.
Le premier de cet' facteurs est ce 

qui constitue la coudition mondiale 
dans le présent et un seul Contrô
leur des Vivres peut difficilement y 
remédier daus uu cçurt délai.

Le deuxième point a eu pour re
mède la création d’agences pour 
les achats des nations alliées.

,
Dr. OLIVIER J. CORMIERQui ne pense pes comme nous 

semble hors du vrai ; qui n’aime 
pas comme nous, hors du beau ; 
qui n’agit pas comme nous, hors du 
bien.

E
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

1Д nos frères d’Acadie, nos com
pliments les pins sympathiques, 
pour le bon augure de ce nouveau 
et brillant triomphe dans leurs très

Z
1$

d’avoir
Bon concours si précieux, pendant 
près de cinq ans, en qualité de dé 

— légué régional et de directmxà Цех,.
térieur pour la Nouvelle-Écosse. П

obtenu I
Edmpndston, N. B.: ;

-SteL* b-atee et * bel les droti- 4
nées sont tombées touVà-fcoup, pous
sées par une petite main qu’eut 
broyée une main d’homme en la 
pressant.

~1
!

tfCroisê.

Propagande
Educationnelle

ІІЯ

Шcoles du District arrivera à Ste Ro
se le 11 courant et commencera la 
visite des Ecoles le 12 il donnera, 
aussi une conférence pédagogique 
dimanche prochain à l’école de l’é
glise.

Cabano, P. Q.1 A.~ Dumas.fi.. Z

Melle Jeannette Stroppiana de 
Kamouraaka est venue passer quel
ques jours chez M. C. E. Bilodeau.

Le cœur est la faculté maîtresse 
de la femme, comme la raison es{ 
la faculté maîtresse de l’homme ; 
et si Гоп a dit qu’un homme se 
mesure de la tête au cœur, ou peut 
affirmer qu’une femme se mesure 
du cœur à la tête.

jjfi і
esi- - 1
of

M. Jos Chaiiiberland agent pour 
l’union St-Joseph était de passage 
& Cabano cette semaine.

da-
liat At bol, Massset
to-

ІЄГ-
iwo

Le troisième est à l’érude et dis
parait graduellement grâce à une 
coopération droite avec les compa
gnies de chemin de fer.

Nous nous prémunissons d’une 
façon vigileute contre le quatrième 
facteur ;

Ou obvie au cinquième à mesure 
que les différents comités obtien
nent des renseignements sur les 
prix et qu'ils nous, suggèrent les 
remèdes à apporter ; le septième 
disparaitra par une éducation sou
tenue.

Mais pour le sixième facteur, en 
particulier, c’est-à-dire les intermé
diaires surnuméraires inutiles et 
incapables dout-l'existence est une 
des plus grandes causes de pertes 
économiques au pays, et dont le 
degré d'iulériorité tend à rendre la 
société également inférieure, ce 
facteur tombe en dehors des pou
voirs du Contrôleur des Vivres 
excepté dans uue très faible mesu
re. Bien que ce soit là une des 

sérieuses de la hausse des

Un accident d'Auto eu lieu hier 
après midi sur la Main St., une des 
Dames passagères fut sérieusement 
blessée.

MM. Victor et Arthur Quenne
ville de Rivière Bleue passait ici la 
semaine dernière.

La femme ne peut être supérieu 
re que comme femme, mais des qu'
elle veut émuler I homme, ce n'est 
qu’un singe.

ing
aw

*i9œ
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sh of

J. de Maistre.Melle Lydia Robichaud institu
trice à St-Honoré est venu passer 
le dimanche chez ses parents.

■ Ш 1 1 Mde M. Robichaud et Mde L 
Basa étaient les hôtes de Mdee Rus
sell et Blanchard ces jours derniers.

V
La conception de la beauté est 

fort variable chez les hommes ; 
nous nous en faisons presque tous 
un type, un modèle à notre us»ge, 
et ce type -et ce modèle, générale 
ment, est fort ressemblant à nom- 
mêmes.

І
Melle Lilly batulippe est allé à 

St-Basile enseigner le piano. M. Everett Russell fils de Phila- 
rome Russell de Sunny Side est 
dq .retour d’une promenade à 
Spring field Mass.

<

Melle .Blanche Bérubé est en 
visite à Ledges chez sa sœur Mde 
Arsène Pelletier.

me
au-

II serait à désirer, dit un auteur, 
que les femmes pussent assister se
crètement à certaines conversations 
qui se tiennent entre hommes ; elles 
y trouv. raient la mesure exacte de 
la délicatesse de leurs mœurs et de 
la confiance quelle leur doit inspi

s L’ouverture du mois du Rosaire 
eu lieu hier soir à l'église catholi
que de la dd Main Street Insistan
ce était de toute beauté, nous de 
mandons à nos déroute paroissiens 
de montrer un pen de foi et de 
bonne volonté durant lout le moi*

. B. Melle Claudia Guimond est à 
St Honové, l'invité de Mde Hormi- 
das Beaulieu.

■ ' ■4

■;ï л1C
M. le Curé Gagnon s'est absenté 

pour aller donner la mission au 
Squatteçk.

1,

m- rer.po-
é1 de NAI88AMCE
ЯКІЇ

m «Les amants qui aiment bien s'é
crivent pas leur bonheur.

rez
/ ;*iéro Z causes

prix, il est impossible de faire dis
paraître ces intermédiaires sans 

un désastre partout

E Ste Rose du Dégelé A St-David l’épouse de M.*Alex 
Dufour un fila.

Anatole France.)tre
)tre >4 :----- 1-------

M. Le Curé Lavoie est parti lun
di soir pour un voyage dans le bas 
du F'eave et sera de retour vendre
di prochain.

Le mojide corrompt tout, même 
la femme ; mais elle échappe au 
monde par deux portes que Dieu 
lui a des longtemps ouvertes la vir
ginité et la uiaternitéL

j
J Avis au Public

. - 8
OU»

è -your

J’aurai tous les jours à la dispo
sition du public toutes les sortes de 
poissons fraie que vous pourrez 
désirai. Téléphonez aù numéro 
14*11. Edmundeton Hôtel, et votre 
commande sera délivrée à votre 
maison.

J’espère que le public m'en cou
rs géra et je ferai mon possible pour 
donner entière satisfaction.

LEVITE D. CHASSE,
Edmundeton Hôtel, I On guérit plutôt d'on coup de 

Edmundeton, N. 8.1 lance que d'un coup de langue.

Lacordairc.1. mNaissance le в courant l’épouse de 
M. Ed. Parent une fille Baptisée le 
7, parrain et marraine M. et Mde 
Joseph Tremblay marchand.

B. sIÈBГzi Il faut être seul poor lire one 
page que l'on aime.1-й

. . ; -Son-

» -t ce
*...
Sae si M. J. E Richard représentant de 

la maison Kirouao •& Cie était de 
passage à Ste Rose cette semaine 
dans l’intérêt de aa maison.

I - ■nu-

;
'

M. J. A. Chabat Inspecteur d’é- 40 2-Ш.
,
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^*wa^»»<»»»»»a»a,a»aa»oaaaa<>aaa»»«a.»l<»»iM»»»l»w. і Sa mère qui paR remarqué

! POUR LES CULTIVATEURS$ 1 47 V 11 L-L-U VULI IWrll LUIIO Bien, mon Paul tu arrives à temps.

Tu vas aller, сси me un bon gar 
çon, me chercher u bois à la ca've. 

Paul ne bouge pas.
—Allons vite, vite, mon bon 

p’tit Paul, va me chercher du bois. 
Et puis, en passant, tu étendras le 
tapis que tu as amassé en entrant, 
ajcute la mère qui commence à 
soupçonner quelque chose.

—J y vas pas !
—Allons donc, mon Paul fais le 

beau garçon... Le souper sera pas 
prêt... Ton père va disputer... Va 
va. je vais te faire un “beurrée de 
sirop” pendant ce temps-là.

—Non j

pte.Paul change de coin.
—У a pas moyen d’être tranquil

le ici !... Tout le monde est 
mon dos I...

Paul qui coiinait la puissance de 
ses larmes sur sa mère, commence 
à renifler en cadence.

—Allons, le voilà qui pleure ! 
Pauvre enfant ! Qu’est ce qu’ils lui 
ont fait encore ?

Paul ne répond pas. Enveloppé 
dans la double majesté de son iudi- 
gnaton et de Sa mauvaise humeur, 
il laisse libre cours à ses larmes. 
Maintenant elles coulent abondan
tes ; les poumons-somme des souf
flets de forge soulèvent la poitrine 
et laissent passer de larges soupirs. 
La douleur atteint sou. paroxysme. 
Voici maintenant les sanglots, les 

Et se levant plus bourru encore mots entrecoupés, ou l’on ne com

prend plus rien.
Ça y est I -, La. mère est dans le 

1res tendre, émue, elle -sur panneau, 
s'approche “Pauvre p’tit Раці. 
Pleure pas va. Dis, mon bon en
fant, dis à maman ce qu’ils, t’ont 
fait.”

ebeseeaceeoeeegceewiêe»»»*»»»»»»—a»»»—aeaaaaaaaad
CHEMIN DB FER TEM1SG0UATA

Horaire depuis le as Juin 1917 ]*• 
Bip. Riv. du Loup 7.15 ». 10

Arr. Connors N. B. la.so p. m. 
Dtp Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edn.undston, Je. 4.54 p. m. 
Dép. Eamundston, Je. 8.15 a. m.

Art. Riv. du Loup a. 15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Est-ce la faute «le la vache ? b-
Et Paul daigne desserrer les 

dents pour laisser passer ces deux 
mots dont il a déjà éprouvé l’effet :

—C’est le Frère !
— Encore !... Ella mère se relève. 

Elle est majestueuse en sa colère. 
Elle en a assez. Pas besoin de plus 
d’explications. Le Frère a fait 
pleurer son Paul, donc le Frère a 
tort et Paul a raison.

—Ah ! ne pleure plus. Demain 
j'irai à l'école, ne pleure plus. Pau
vre petit. Le faire fâcher comme 

Suite à la troisième page

Bxprese :
Supposons que vous aviez une 

vache qui donne cinq mille livres 
de lait par an et que vous obteniez 
pour ce lait soixante dix piastres 
en argent, quel bénéfice vous laisse 
cette vache ? Ce n’est pas là une 
énigme, mais si nplement une qms- 
tion à laquelle tout laitier devrpient 
être en état de répondre. Laissons 
de côté pour le moment tontt s les 
questions qui appartiennent à une 
comptabilité minutieuse par exem
ple le loyer, l’intérêt, les taxes, la 
dépréciation, ne prenons que je 
produit du lait et du gras Л le 
coût de la*nourriture : êtes vous en 
mesure de dire définitivement si 
chacune de vos vaches vous donne 
un bon bénéfice net sur le coût de 
la nourriture •?

Ce bénéfice est-il suffisant pour 
vous dédommager de votre travail 
et de votre temps, que la no.urriture 
soit évaluée à quarante ou quatre- 
vingt piastres ou que le revenu 
soit de cinquante ou cent vingt 
piastres, car si le revenu et les dé
penses s’équilibrent tout simple
ment et ne laissent aucune marge 
de profit, alors il y a sûiement quel
que chose qui va, mal, car vous ne 
pouvez songer à travailler pour 
ri tu.

wa, pour avoir des feuilles de lait 
et de nourriture, afin que vous 
puissiez calculer exactement le pro
fit de chaque vache. Il y a peut- 
être quelques bêtes de votre trou
peau qui rapporteraient plus si 
elles étaient mieux nourries II y 
en a d’autres qui ne le feront pas. 
Nous avons sur nos régistres à Ot
tawa les noms de beaucoup de cul
tivateurs de toutes les provinces 
qui obtiennent de trente à soixante 
piastres de bénéfice net, au dessus 
de la nourriture. Il est possible que 
vous fassiez plus que cela ; si vous 
obtenez moins, êtes vous sur que ce 
soit la faute de la vache ?

1ІШи» . жMixte ;À

B sprees :
'

pi Mixte:
Arr. Riv. du Loup o.oo p. m» 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. pac. Ry. pour Woodstock 
Frédéncton et St-Jean N. B., Honlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Mfe 

Bt à Rivière du Loup avec tous 
•ains express de l'Intercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros 

pectus, etc. s'adresser à 
F. X. Bélanger, Agent général 

gers et Fret.

*4 VV -f ■
Л0m

1§**
s

Рама-
i ]

WANTED «
C. F. W. 1Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

.
11

«On va voir 
ça, demain !

t
<

ON DEMANDE 1

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. O.

1

, I Quatre heures viennent de son 
uer. La porte s’ouvre brutalement. 
C’est Paul qui entre. Il arrive de 
l’école, le paquet de livçes accro 
ctiés au bout du doigt, la casquette 
en tempête sur le côté de la tête et 
les pieds lourds et traînants. Bour 
ru, bougonnant, il traverse la cui 
sine et va s'asseoir dans le coin.

1

І
ü

h ■A nos abonnes-іAdressez-vous donc au commis
saire de l’industrie laitière a Otta

*
Noue faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence lie nous ont pas 
encore fait parvenir "le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 

""hhs employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encorêune fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois pat an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de rous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

».»
A m- #I
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“MADE IN CANADA"

1Ц ACHETEZ une FORD
A VOTRE FEMME

f

La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
lêmmeset filles mènent la FORD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en
fouis à l’école, pour voyager à la cam
pagne. Vous ne pouve pas faire un ca
deau a votre femme qui sera plus ap
précié que ce char moderne que l ’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

A Vemlre
line auto “Ford” entrés bonne 

condition, à bon marché. Pour au
tres informations s’adresser à

L'HOTEL ROYAL, 
Edmundston, N. B.37 j.-n.-o

! ren-

Les statistiques rapportent que 
la Campagne du Jardin Potager 
au eu grand succès aux Etals-Unis 
En 1917, on en a semé 22% de 
plus que d’habitude et la superfleie 
égale 1,175,000 acres, ce qui a rap
porté des produits pour $350,000,- -
000.
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Mettez-vous au volant d’une Ford 
et conduisez-là

T~>SSAYEZ-LE donc juste une fois! Demandez à votre ami de vous laisser 
P > piloter sa machine sur un bon chemin découvert : vous aimerez ca 

une FotT et°nné dc la £acilité avec laquelle on manœuvre et on dirige

Si vous n avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à 
Yiïf 11 У a eneore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme 
mlierence entre faire simplement une promenade en auto et conduire sa propre 
machine surtout si c’est une Ford que l’on conduit.

De tout jeunes gens, de jeunes demoiselles, des dames, et même des grands- 
pères cest par millions qu’il faudrait les compter — conduisent des au
tomobiles Ford et en éprouvent du plaisir. Au milieu des rues ou des avenues 
encombrées des villes une Ford stoppe et repart avec une aisance et une fa
cilité exceptionnelles, tandis que sur les routes ou dans les montées des cam
pagnes elle prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance.

Achetez une Ford, vous voudrez constamment vous trouver au volant.

• ' 1

G Runabout • $475
Touring - - $495 
Coupelet - $695

- $890L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE Sedan
DÉLIVRÉES F. O. n. A FORD, ONT.

TX M. MARTIN
MARCHAND

Edmundston, ПХГ. B.
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On va voir 
ça,demain

• m
Y ■ . 411

«И
Д —Si on рове de semblables quee* 

tione 1 Je ne le saie pas moi 1
Il le sais,'demande-te lui...
Mais Paul de parait pas pressé à 

répondre. Il se renfrogne dans un 
mutisme invincible.

—Bien, viens souper, mon Paul, 
dit la mère qui s'efforce de radoucir 
sa voix, viens !

—Non j'ai pas faim !
—Viens donc mauger. Demain 

on va voir ça.
—Non, je vais me coucher...
Et Paul s’en va dans sa chambre. 

Il ne mourra pas de faim. Il a 
passé l’après-midi à grignoter du 
chocolat. Mais se coucher l’exemp 
te d’appreudre ses leçons «t d’écri 
re son devoir.

La mère s’empresse, elle borde le 
lit soigneusement et dépose 
front chargé de soucis un long bai

lout d'avoir, du cœur, il faut aussi 
avoir du bon sens.

Ses scènes que vous renouveliez 
chaque fois qu’il plait à Paul de sa 
plaindre de ses maîtres, savez-vous
à quoi elles aboutissent ?....... A
détruire dans Fârne de votre enfant 
le respect de l’autorité. Et cela dis-, 
paru, vous pouvez vous attendre à 
tout. Le jour n’est pas loiu où cet 
enfant méprisera votre autorité et 
celle de son père. Quand on détrône 
un roi on rënverse avec lui tous ses 
représentants. Auprès de votre en
fant, les Frères, les prêtres repré
sentent l’autorité de Dieu. Et vous 
le détrônez dans l’âme ddl'enfant, 
si vous y attachez et y détruisez 
par vos crises de nerfs l’autorité de 
ses maîtres.

Branche, de l’Educationk national peut accomplir. Ajoutons 
à ces quatre établissements, І es Au
tre* du genres dans la même ville ; 
ajoutons à" cela l’effort des antres 
villes et nous pourrons calculer 
l'épargne qui a été faite de ces deux 
aliments".

Bureau du controleur des vivre*§ül
DATA

Suite de la deuxième page 
ça I... Des niaiseries encore !

—Ah I on va voir si cet enfant 
là ils vont le persécuter bien long
temps I...

Et le flot d’imprécations monte, 
s’exaspère, t’onragan est déchai-

Moncton, N. B. 3 octobre.— Les 
restrictions du Controleur des 
Vivres sur le boeuf et le bacon dans 
les lieux de réfection publics ont 
donné un résultat très satisfaisant 
dans l’épargna sur la nourriture 
d’exportation aux armées afliées. 
On se rappelle que le 17 août, un 
Arrêté en^ Conseil réglémentait 
l’emploi du bœuf et du bacon dans 
les hôtels et les restaurants. C’est 
ce que nous a communiqué Madame 
Jern Muliîrew, directrice de l’Eco
nomie Domestique au Contrôle des 
Vivres, Ottawa Madame Muldrew 
a adressé la parole ici, hier soir, à 
l’institut des Fermes du Nouveau 
Brunswick, sur la Conservatioh des 
Alimenta

Boeuf 
1 5 tonnes 
0 58 “ 
1.64 
566 “

On a donc épargné dans ces éta
blissements : 9J tonnes de boeuf et 
3 6 tonnes de bacon. “Cette quanti
té n’est pourtant qu’une fraction 
de l’épargne d une ville, dit Meda 
me Muldrew, seulement une frac
tion de l’épargne des lieux de réfec 
tion publies dans une seule ville. 
Et cette économie suffirait 
tien de toute une division 
jour quant un bœuf, ou encore au 
soutien d’une division et demie, 
quant au bacon, allouant la ration 
canadienne très libérale. Ces qua 
tre maisons seules nous donnent 
déjà une idée de ce que l’effort

1917 g-
.15 a. ta

ta Bacon
(1) 1.60 tonnes

* (2) 0.93 '•
(3) 0.12 «

Г(4) 1 58 “

%50 p. m.
00 a. m. La conférencière, nous dit aussi

que certains rapporte reçus par le 
Contrôle des Vivres accusent 
diminution de 20% dans la consom
mation du prin blanc. Madame 
Muldrew attira l’attention sur l'im
portante vérité que les ménagères 
ont une belle occasion de travailler 
à une œuvre patriotique dans leur 
cuisine même. Si nous voulons ex
pédier aux Alliés notre part de blé 
dont ils ont besoin, nous devons 
réduire notre consommation indivi
duelle de 6 boisseaux à 4J. Ceci 
équivaut à dire que là où l'on 
geait 4 tranches de pain, il faudra 
maintenant n’en

155 p. m. 
15 a. m. une

15 p. m. 
x> p. m. ■

né.
Bing I bang !... v’ii v’ian !... le 

tapis est remis en place. En deux 
temps elle descend à la cave .et en 
remonte avec une large brassée de 
bois. A grande coups de tissonnier, 
elle passe un peu de sa colère 
les tisons et les bûches.

Bang 1... le tisonnier est par terre 
la p-rte du poêle est fermée.

—Ah 1 demain on va voir ça...
Et Veau commence à bouillonner

do p. m. 
nanche. 
on Jet 
Kxhrtock 
Hontton 
=ld, Mt

Щpi
ЩШШтім ШШ1t m 1DUS

mij. w surB, pros
an sou-Madame, il est encore temps, 

cessez de soutenir cet enfant cou 
tre ses maîtres, ou demain peut-être 
il lèvera sur vous une main sacri

. sur cePassa- pour un i; ■Il
flP
MM
тжШРЩЩІІІИШ
bSri

ser.
Pauvre mère ! man-

;
Comme elle revient :—Crois-tu, 

lui dit le père, que c’est juste ce 
bouillonner de colère, et Paul à que tu viens de faire là ?... Tu as 
bouillonner de rage.

Ah 1 demain 1 demain !„.

lège.
de chaleur, et la mère continue à A coup sûr, il vous fera-pleuret. ^ ,^QCÜ°n * été considérable 

Et dire qu’en disant cela, plu- efc Mde Muldrew donne des chiffres 
sieurs mères coupables s’oublieront éloquents.
pour penser à leur voisine. On n’a pas encore fait îé relevé

partout au Canada. Nous voyons, 
que le pourcentage d'épargne est 
grand et forme une économie col 

Les hommes les plus blasés, dans Active très considérable Dans une 
I emotion d’un amour vrai, se re- ... . ...trouvent capables d'une fraichenr 8ЄНІе ”lle’ 4uatre ma,9ons ont falt 
et d'une délicatesse de sentiment гаРРог^ montrant une réduction 
toutes neuves dans la consommation, sur le mois

Я. Doumic 'précédent comme suit :—

consommer que 
trois et remplacer la quatrième par 

Suite à la quatrième page.
alsam 
ice in- tempêté contre le Frère et tu ne sais 

même pas ce qui s’est passé.
Peut être a-t-il été grossier pour 

son professeur ?
—Tiens ! c'est ça, des reproches 

parce que j'ai du cœur et que 
autres, les hommes, vous n'eu .avez 
pas !...

—Quel tout ce vacarme ? dit 
tout à coup la bonne grosse voix 
du père qui entre. Qu'est-ce qu'il a 
à pleurer lui ?

—Ah I c’est à l’école ! C’est le 
Frère encore !

—Qu’est ce qu’il lui a fait, le 
Frère ? ‘

- • Ls.-Jos. SINCLAIR. 
—“L’Echo Paroissial du S. C.”

Limi- . » 1
■■ A Avis aux Fumeurs

>E vous
Monsieur,
1 Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, 
avens décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac Nô i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i li vre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espéraut d'être favorisé de votre 
commande sous peu,

jNous demeurons
vos bien dévoués,

J- PINET TOBACCO,
* Villeray, Montréal,

P. Qué.

pinet-
rspon- ж—Pauvre cher mignon 1 

Pardon, madame, ce n’est pas MêmM
nous

iSER m* nos
t. B. *

тшШШLAISSEZ vos PIASTRES Venir FAIRE ■IB
же! '

> • ■ - грі

es-і -h
-

• v
Bretelles pour hommes 

. valant 40c. pour 22c. 
Jarretières valant 25c. 

’pour 15c.

Set de boutons de poi
gnet de cols et épin
gle à cravates valant 
50c. pour 24c.

;1 à 
qui, 
nple

1 ■

DANS LE MAGASIN DEV.:pas
,, Mietit

ces.
I0U8
)eti-
u1es
dies
jour
vre.

Antoine DAVID і mChapeaux pour hom
mes de $2 25 pour 
*1-75

Indienne valant 16c. 
pour 13c. PRES de la STA TION du TRANSCONTINENTAL

V - yne
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Cette Grande Vente a Reduction 
Commencera

Gingham de 18c. pour 
- 14c. la verge Un lot de Chaussures 

valant S4.00 $3.50 et 
$3.00 pour $2.75 *

LUNDI LE U SEPT.«p. Coton jaune de 16c. 
pour 13c.1'і en, 

lent Chemises de travail en 
duck de $1 40 pour 
$1.10 Siropet

lien ET SE CONTINUERA JUSQU’A
Cheitine de 19c. pour 

15c. la verge Mercredi le U Осі. Ш COUDRON ET 
D’HUILE de FOIE de MORUE deChemises de sport 

tant $1.50 pourjSt.15
va-

MatheuNous avons de très jolis 
sweaters pout gar
çons et fillettes va- 
lant$2.oo pour $1.50 

$1.75 “ $1.15
$i 50 “
$t.25 “

bonne 
іиг au-

Nous avons décidé de faire une vente à réduction afin 
de faire place à toutes nos marchandises d’automne qui 
sont arrivées. Nous avons en mains un stock très complet. 
En achetant de nous durant cette vente vous avez 25% 
sur le prix que vous paierez ailleur. Nos prix sout des 
plus raisonnables et lés plus justes qui existent daus la 
ville d’Edmundston et des alentours.

Bas en laine valant 85c! 
pour 65c. /

I CIE. J. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q.
K Fabricant aussi les Poudre» Nervine» de Mathieu, le meilleur 

remède contre les maux de tète, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

Casse la touxAL,
, N. B. ІGros flacons,—En Vente partout.•9f Bas de cachemire va

lant 80c. pour 65c..85
it que 
otager 
s-Unis 
% de 
lerfîcie 
a гар- 
>,ооо,-

Venez faire une visite et voir notre 
stock et nos prix, nous serons heu
reux; de vous garantir satisfaction.

Sweaters pour hommes 
et femmes seront ré
duits à très bas prix.

Combinaison pour hom
mes de $1.25 pour 
89C.

m KNous avons un très joli stock d’étoffe à robe de tou
tes les nuances et autres belles lignes de première quali
té que nous donnerons à 25% de réduction, aussi que des 
jolis draps à riianteaux qui seront réduits à 25%. Venez 
acheter vos étoffes sans retard.

Combinaison en laine 
valant $1.75 pour
$1.25

Nous avons une quan
tité de Pantalons en 
étoffe, Overalls et 
Frocks,Overalls pour 
ouvrage et propre. êCamisoles et caleçons 

en laine pour hom
mes $2.50 pour $1.90 

$2.00 “ $1.50 
$1.50 “ $1.10

Nous ne pouvons pas tout énumérer les articles 
sur cette liste. Nous avons un assortiment complet 
de Chapeaux, Mafcinas, Ckks, Pardessus d’automne 
ainsi que Manteaux pour dames, Manchons et Tour 
de Gtm vendus à sacrifice.
V ene faire une visite , je vous garantie satisfaction

m“MADE m CANADA"Velour, cordé de $1.15 
pour 90c. la verge

Velour uni valant $i.<x> 
pour 85c. la verge

Nous avons toutes les 
nuances.

: I GABAOB FORD
Bus Victoria, EDMUNDS TON ;і Bo nets pour garçons et 

fillettes valant 50c. 
peur 38c. valant 45c. 
pour 30c.

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si_ vous avez à faire faire des ré 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde maiu pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N 'oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

і

N’oubliez pas la place dans la bâtis
se de Théophile Michaud, pres de la 

chaussures pour hom- station du Transcontinental.
mes, femmes et en
fants seront vendues 
à 25% de réduction.

?; ' ' Y . І
* і

M-r

’A»I ES nm.De très jolies Casquet
tes pour hommes et 
garçons seront ven- 

• dues à sacrifice.

-ШШ

Je Sollicite Votre Visite■ !■ .
-

■

.H>. Martin, Pro.
Agent pour le Comté, de jjqdatraskaAIT- c

K• *

Edmundston, N. B.m ШI■
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...- к.8і ІLE М 4 DA WASKA” Changement de Bureau
M> l’avocat Max. D Cormier 

annonce au p blio qu'à partir 
de lundi, le 23 illet, il ouvri
ra ses bureaux l'imprimerie 
du Madawaeka, où see clients 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir. i

Attention spéciale donnée à 
la-perception d- s coor.p'es 

To.it travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran
ce contre les incendies.

tt cet, dôme Fournier, Ernest C. Sau- 
hier, Léonide Bélanger, Gérard 
Chamherland Alfred Martin, Félix 
Morneault, Henri Topping 
Richard, Victor Morin, Ni 
Sauliider, Paul Melanson, John 
Brown, AloSo P renette, Wm O'boii- 
nell.

Ecole Modèle :
MM. Wm Bourque, Joseph R. 

Ruest, Hilaire Seiesse, Armand 
Bourque, Ernest Rice, Auguste 
LeBlanc, Eric Léger, Camille Bour
geois, Neri Cormier, Jacques Melan 
son. '■

Collège w*-CARTES D'AFFAIRES
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. St-Joseph...

Casier Postal “S”, Camille 
arc. Irois

Tél. 38-41
MAX. D. CORMIER

ÀVoeat, Notaire Public 
Edmundston,

> Д лTARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

Tableau d honneur pour le mois dj 
Septembre.

Cours Universitaire !
MH. Albert Liemehngufj J. Èj«l££av 

Poirier, Etoile Soucÿ, Frank Gillen; 
Godefroy LeBlanc, George Breeni, 
Frank Cunningham, Joseph Floyd, 
Ernest Martin, Wm Osliorne, Paul 
C. Quinn, Arcade Goguen. Henri 
Hébert, Alderic Bourgeois, Joseph 
P. Butler, Wm D. Corntnins, Joseph 
fî. Cahill, Michael Johnson, Charles 
Biddiscombe, Alban Melausdn, 
Henry Rnilly.

CANADA * І
.$1.00 Un an, 

50c Six mois,
5i.50On an, 

Six mois,
N. B.^

0.75

ИМЯЙЙЯ 
Bb

ШшКш

«•none J4TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne . . .. ...............................................15 cta

h u par insertion subséquente, la ligne.............................................10 cta
dre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cta 

par insertion subséquente... .15 cta 
.............. a$ cta

Pio H. LAPORTE UMédccin-Chivurgiec
ÉDMUNDSTON,Annonces, (A ven

Avis de naissances, mariages et décès..................................................
Ces dernier» publiée gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 3$ cts

N. B.

1: Casier Postal ,,"M Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

tiédecin-Chituf-gieüVARIETESTarif spécial pour annonces à long terme.

fitiituiMteïDiti A É. mCours Académique 1 
MM. J. M mette Dolahi John 

Butts, Fred Carneÿ. Непіÿ Nolan, 
Flavian Samson. Harold Dysart, 
Emile Nadeau, Roy Allison, Walter 
Bridgeo, Arthur Cormier, Ludger 
Cyr, Arno'd Daley, Antonin Gau- 
det, Marcel Gaudyt, Julien Landry. 
Ernest Lauzier, Slyvere Legér, 
Alderic Melanson, Henri Pelletier, 
Albert Robichaud, Wilfred Lavoie, 
Oérald Deger, James Murphy, Leo
ne) Nadeau, Arthur Richard, Ma 
thieu Elsleger, Alphonse Savoie, 
Raymond Boudreau, Antonio Dou-

'

J. A. GUY, M. D.KITES LOCALES Si perfides que soient en amour 
la plupart des femmes, écrit P. 
Bouiget, leur infâmie ne punira 
jamais assez les secrets égoïunes 
d.s hommes.

La femme chrétienne est tout ce 
qu’il y a au monde de plus doux, 
de plus pué, de plus généreux et 
par là-de plus opte1 à exercer au
tour d'elle une influence irrésistible

TiOp de froideur est insolence

g
NOTICE Medeein-Ghirurgien 

Edmvndston,dE Edmundston N. B*1-
- :I the undersigned Yvonne Thi

bodeau of 1 he parish of Saint Leo
nards in the County of Madawaska 
administratrix of the estate of the 
late Joseph T. Martin, requires all 
person or persons having any claim 
against the said estate to file same 
under oath with me within one 
month from this date.

Dated this 17th day of Septem
ber A. D. 1917.

Téléphone, 18Les amis de M. et Mde Prudent 
Grondin de St-Jacqnes apprendront 

p. ine la mort de leur bébé 
à 1 âgo de t mois et 5 jours. L’en
fant est mort jeudi le 4 courant.

A la famille en deuil le Mada- 
wipdca offre ses sympathies les plus 
sincères.

fuiCi-suit les résultats des examens 
du mois Septembre.

Noms des élèves qui ont obtenu 
une moyenne générale de 65 et au- 
dessus.

$Шт

' , «, J. A. RATTE t ani
Médecin-Vétérinaire Sa1r'MEdmvndston, N. B.-!- du

;
J. A. DAICLE auJjjgGrade X. ■ titiHOTELLIKR

Anderson Sidino, '
Anna Dubé 78.

trèN. B: :Grade IX.
Idella Miller 81, Phyllis Hall 78. 

Grade VIII.
Regina Pelletier 91, Albert Mi- 

chaud 66

chi’A E THIBAULT
MARCHAND DE MEVBLE8

Samedi dernier Pit Levesque, fils 
de M. J os O Levesque de cétte 
ville a été conduit à l'hôpital où on 
a du l’opérer à un pied. Son état 

grave s’améliore sensiblement.

ferTa E dieYvonne Thibodeau 
Administratrix.

Assortiment complet
Edmundston,; N. B noiw

Grade VII
Rosalie Levesque 100, Florence 

Hendiy 95, Eva Levesque 91. An
nie Lajoie 88 Claudia Dubé 85, 
Léontine Bérubé 84, Eva Grand- 
maison 82, Eddie Poitrns 82, Blan 
elle Bérubé 76, Ida Martin 77i 
Wilfred Bérubé 71, Anna Gagnon 
70. Séverine Midland 70, Al vine 
Raymond 68, Anne Lajoie 66 

Mentions honorables 
Ro«alié Levesque, Florence Hen

dry. Regina Pelletier, Eva Leves
que.

belCasier Postal, 8 Téléphoneassez (Ecole graduée 
Lac Baker

JOHN JT. DAIGLEa de..M. et Mde Nazaire Portier de 
Québec sont en visite chez le doc
teur Sormany.

MAHDHAND GENERAL
M unEdmundston, N. B. . ■ qui

dip—o—

A la réserve Indienne est décédé 
lundi dernier M. J os Tremblay un 
des plus vieils indiens de l’endroit 
Ses funérailles ont eu lieu à l'égli 
se <TEdmundston mercredi matin.

—O—

M. G E. Dion, typogrn) lie au Ma 
dawaska est à Rimouski en voyage 
d’utiaire cette semaine.

— o —
M. Liguovi Nadeau, magistrat de 

police et juge d’exemption du 
vice militaire nous honorait d’une 
vis*te mercredi dernier.

Département avancé 
Elèves enrôlés 21*

Grade IX,
Marie Morneault 100.

Grade VIII.
Laura Ouellet 99, Eva Nadeau 97 

Grade VII.
Sera Ouellet 99, Edna Daigle 98, 

Clauda Nadeau 98, Laura Pelletier

F Fui. Avis au Public
TrP

Avis est donné aü public 
que ERNEST WELSH n'est 
ni agent ni soüs-âgent de la 
Compagnie d’Assurance sut 
la vie, L’UNION MUTUEL
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour celte Compa 
guie à la demande du dit ER
NEST WELSH.

1 v cel
(

déc№
quiI.

ChAssiduité Parfaite.
Rt'gipa Pellt tier, Albert Michaud 

Rosalie Levesque, Florence Hendry 
Eva Levesque, Annie Lajoie, Chiu 
dia Dnhé, Anna Gagnon, Jean Na 
deau, Wilfred Bérubé, Arthur Mi 
chaud, Anne Lajoie. »

Absent une demie journée.
Ideila Miller, Ida Martin Elise 

Michand, Alvine Raymond.
Tableau d'honneur.

Régina Pelletier, Claudia Dubé, 
Eva Grandmaison, Séverine Mi
dland, Ideila Miller, Rosalie Le 
que, Florence Hendry, Anna Dubé, 
Eva Levesque, Anna Gagnon’ 
Joseph Bérubé, Alvine Raymond 
Jean Nadeau, Phyllis Hall, Léonide 
Rousseau, Donato Dunbar.

Nombre d’élèves enrôlés 30. 
Moyenne du mois 23.

Percentage 79^.
(lalixte Savoie (Principal) 

Grade VI
Annie Sherwood, Géraldine Bé 

rubé, Lome Dubé. Edward Miller 
Giade IV.

Julie Anne Levesque, Madeleine 
Levesque, Marie Nadeau, Willard 
Dayton.

раї-1 97, Cécilin Daigle 93, Luc Caron 
93, Stella Garrity 87, Norbert Na
deau 79

Ар

La

m Grade VI.
Stella Bouchard 93, Almida Na

deau 91, Nicée Levesque 91, Albert 
Morin 87.

aer-
du

Par ordre, tiem :A. P. LABB1B,
Manager.

Union Mutual life Insurance, Co.
>

Les travaux de creusage de la 
pose du système dégoût se pour 
suivent dans la ville. Ils sont retar
dés assez souvent par les pluies 
fréquentes que nous avons. Les ci 
toyeirs commencent a avoir hâte 
que la rue de l’Eglise qui conduit 
au Téuiiscouata et au pont qui re
lie les deux cotés de la Riv. Mada- 
waska soit bientôt réouverte à la 
circulation. Il faut en vttut faire un 
grand detour darts eva. rues prati
quement impassables à cause de la 
boue. Il faut e.‘ pérer qu’à la fin de 
la semaine cette rue sera de nou
veau livrer au public.

Grade V.
Catherine "Garrity 97, Cécile 

Daigle 95, Ida Pelletier 95, Berny- 
cée Levesque 93, Lottie Lang 93 
Yvonne Nadeau 92.

Assiduité parfaite.
Laura Ouellette, Marie Morneault 

Eva Nadeau, Edna Daigle Clauda 
Nadeau, Laura Pelletier, Sara Quel 

j let, Luc Caron, Cécilia Daigle, Ni
cée Levesque, Stella Bouchard, Al
bert Morin, Yvonne Nadeau, Ber- 
nycée Levesque, Ida Pelletier, Ca
therine Garrity, Cécile Daigle.

Département primaire.
Elèves, cinôlés, 58. . <-

Azilda Nadeau 99, Régina Caron 
99, Patrice Caron 99. Annie Mor
neault 99, Eva Onellet 99, Iréné 
Bouchard 98, Hélène Morneault 98, 
Léo Caron 98, Imelda Pelletier .97. 
Edouard Nadeau 97, Thomas Morin 
67, Diana Banville 97, Joseph Mo
rin 96, Rosée Nadeau 96, Maxime 
Pelletier 95, Albert Ouellet 95, 
Jimmie Garrity 94, Emile L. Na
deau 94, Théodule Caroir 94, Iréné 
Banville 94, Arrtèle Soucy 93, 
Délia Bélanger 93, Camille Nadeau 
93, Gilbert Nadeau 92, Anna Na! 
deau 90, Willie Pelletier 90, Frédé
ric Nadeau 89, Théodule Morneault 
89, Emile Belanger 88, Jean Paul 
Daigle 88, Médard Daigle 87, Au- 
rèle Bélanger 87, Camille Banville 
85, Thaddée Banville 85, Prime 
Soucy flo, Azilda Cuulombe 85.

Assiduité Parfaite.
Azilda Nadeau, Regina Caron* 

Iréné Bouchard, Maxime Pelletiert 
Thomas Morin, Hélène Morneault, 
Léo Caron, Albert Ouellet, Iinelda 
Pelletier, Diana Banville, Azilda 
Coulombe, Jimmie Garrity, Emile 
L. Nadeau, Jean P Daigle, Médard 
Daigle, Prime Soucy, Richgrd Pel
letier, Frédéric Nadeau, Eva Ouelj 
let, Camille Nndeau, Edouard 
Nadeau, Joseph Morin. Théodulç 
Caron, Annie Morneault, Aurcle 
Soucy, Iréné Banville, Patrice C» 
ron, Anna Caron, Emile Bélanger, 
Théodule Morneault, Thaddé Ban
ville, Albini Beaulieu,

i’, tac
m ' ■ COIm

Résideurs : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Bureu, Maine. Br

Ш- V qum ves- po

“( >гщ gm t” vilDélinquant Taxes І: th
BtThe following named, non-resi

dent ratepayers, of the Parish of 
St. Francis, in the County of Ma- 
dawaska, are hereby notified that 
unless their rates and taxes as set 
opposite their respective names, to
gether with the costs of this adver
tisement are paid within ftvo 
months from this date, proceeding 
will be taken as provided by law 
for collection of the sa

\ cel
Ri
têi

I 0,
ga

& Lorsque vous voyez cet em
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 6o années d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice polir acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

du
fui’ -

Kennedy Island Mill ^ 1915 ^ ^17 Road 1917

County of MadawaskaA Stipendiary *Magis^ 

this tenth day of Sftp- f trate, District of СГміг 
tember, A.D. I$i7. J for Collector Parish of 

Saint Francis, Coun
ty of Madawaska.

іLe chef de Police, demi de ses 
fonctions la semaine dernière, n’a 
p.ts encore été remplacé. On nous 
dit cependant qu’il y a plusieurs 
applications qui seront considérées 
a l’assemblée régulière de demain 
soir. Espéions que cette fgis 
ra un bon choix.

le
co
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Assiduité Parfaite.
Edward Mil er, Annie Sheiwood, 

Anita Dube, Adeline Moreau, Marie 
Nadeau, Madeleine Levesque, Julie 
Anne Levesque. _

J’i‘5 ,
' m<gagement au service Alimentaire : 

“Il n’est pas nécessaire de se priver 
pôur vivre, pour suivre les Conseils - 
du Contrôleur des Vivres, déclare 
—Madame Muldrew.— 
absolument rien en cela

en fe-
sel
ré’

Malgré que la prohibition soit en 
force il arrive parfois qu'un homme 
ivre trébuché dans les rues d Ed- 
mundston. Nous en avons eu un 
exemple cette semaine. Il faut que 
les autorités ndoub'ent de vigilan
ce et que les casseuis île loi soient 
mis a leur place,

prIl n’y a 
" qu’une

ménagère intelligente ne puisse 
faire, elle peut même faire davan-, 
tage, et, en même temps 
très bien sa famille ” Eli 
qu'on pourrait facilement prévenir 
notre gaspillage annuel de #50,- 
000,000, en nourriture. C’est 
ménagères d’y remédier en se fami- 
iiarisant avec les besoins alimentai
res de la famille d'une façon scien
tifique. "II se perd beaucoup de 
nourriture dans les hôtels et les 
restaurants, dit encore Madame 
Muldrew, parce que les propdrti 
sont trop grosses’’ Elle ajoute :
“Les services de la ménagères, pour 4- 
être bien réels, ne sont pourtant 
pas aussi dramatiques que ceux de 
Іа garde malade en son uniforme 
attrayant ; mais il nous faut tout 
de même ce soldat de la cuisine 
pour remporter la victoire finale.
Une tranche de pain gaspillée cha
que semaine dans chaque famille 
du Canada équivaut à 71,280 pains 
d’une livre, assez pour 10 repas de 
3 divisions et demie (21,500 hom- 

Ti „„„ ri, , ,, ,1;ЄЯ)- ®n nous habituant aux peti-
II nous faut, de plus, réduire la tes économies, nous aurons peut- 

dépense de bceut au pays, d’un être le bonheur du perdre notre

Tableau d’honneur.
Lome Dubé, Madeleine Levesque 

Anita Dubé, Annie Sherwood, 
Joseph Levesque, Julie Anne Le
vesque, Marie Nadea , Willard 
Dayton, Maggie Martin.

Théièse Melanson (Institutrice) 
Grade III.

Mai the Mai tin, Annie Levesque, 
Un jeune gaiçon trouverait de Dorothy Hall, Annette Albert! 

l’ouvrage en s’adressant à l’impri-1 Cyprien Couturier, Laurier Martin 
merie du Madawaska. Yvonne Lagassé, Albert Levesque!

Susie Lagassé, Arsène Lajoie, Geor 
ge Martin, -Harris Levesque, Law 
rence St-'Amand.

J‘GRAY DORT”AІ
ép

p vi:, nourrir 
Ile estime

. J SO
de

i-
aux

re
deШ
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1 fa

i. av 
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ons
Melle Annie M Pelletier d’E<l- 

mundston est autorisée à prendre 
♦ les abonnements pour “Le Madu- 
waska ’ de recevoir des argents de 
donner des reçus, de prendre des 
:ommandes pour travail d’impres- 
чіоп, annonces, ttc Nous osons 
;roire qu’elle recevra partout un 
■haleureux accueil.

K LIVRAISON ï ІММНЩАТИ SAssi.luité Parfaite.
Marthe Martin, Annie Levesque, 

Annette Albert, Yvonne Lagassé, 
Susie Lagassé, Alfred Boucher, 
Henry Bell, fleur, Eddie Marquis, 
Marie Levesque.

Melle Melanson (Institutrice).

JOS. N. THIBAULT,
A

Ь-dmundston, N. B.ИВ1
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Brmiclie de l’Kdiicntion
Bureau du controleur des vivres

MLes hommes sont aussi hostiles 
X la domination politique des fem- 
nes, qu’empressés à accepter leur 

■ pouvoir dans un salon.

Le but, le. désir, l’ambition, le 
teve pour le jeune homme c’est 
réussir ; pour la jeune fille c’est 
plaire.

Suite de la troisième page 
du pain de seigle, d’orge ou de maïs 
ou i ncore manger l’Àpiivalent en 
aliment d’orge, de riz,-d’avoine, -,
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La Beauté Dépend de 
la Santé

La bonne santé est le plus gratid embellissent. 
Les femmes qui souffrent de maladies féminines 
qui sont épuisées pour une autre cause, dépérissent 
sûrement. Le beau teint frais devient bientôt pâle ou 
jaunâtre et perd son charme.

Si vous ne vous sentez pas bien, procurez-vous 
bouteille du Régulateur de la Santé de la 

Femme, du Dr Larivière (Dr Lariviere Female 
Health Regulator). Ce remède de racines et d’herbes 
essayé et véritable vous aidera à conserver Votre 
beau teint parce qu’il remet tout l’organisme eu bon 
état. Les organes essentiellement féminins, le foie, 
les reins, la vessie et le cteur sont tous renforcis ét 
grace à son emploi. Depuis 25 ans il a été reconnu 
comme rémède pour la faiblesse féminine et la dé
pression qui en résulte.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. B.
Dr. Kd. Morin & Co. , Quebec. P. Q.

W. Brunet & Co., Québec, Can.
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